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LE MOT DU PRESIDENT
- =-=-=- =-=-=-=-=--=-

Nous voici à l 'orée de l 'année nouvel le . I l m'est agréable de
présenter mes voeux de réussite dans t ous l es domaines, mais en particulier
dans celui de l'archéologie,.aux membres de l a FAR et à t ous s es bienfai t eurs ,
en partioulier au Conseil Gén~ral de l' Hérault , à la Di rection dépa~tèmentale
des Archives ai ns i qu 'à cell e des Bâtiments de France.à l a Di rec t ion 'de l a,
J euness e et des Sports .

La FAR r entre en 1975 dans sa 5 ème année d' existence.Que peut-on
dire de ce jeune enfant ?qu ' i l se por te bien , trés bien même.

Un cours r a ppel de s ac't i vités e t des réalisa tions' de ces 4 premiè
r es années est l à pour l e prouver:

- mi s e en place des s t ructures adminis tratives;

-cont ac t avec l e s "Organismes Départementaux et Régionaux(Jeuness e
et sports, Cons eil Général,Dir ect i on des Antiqui~és ,Direction
des Bâti ments de France,Direction des Archives de Fr ance ,e t c •• )

-Organisation de sémi nai res ;

-mis e en place et amé lior a t ion progressive de notre Bulletin Fédéral;

-mis e en chantier du répertoire ar chéol ogi que du Canton de GIGNAC
actuellement terminé et qui va para1t re incessamment;

-réalisation e t mise en route d ' une expos i t i on photographique cons a 
crée à l' Archéologie de notre départ ement;

Il n' es t nullement prétentieux amis de l a FAR d ' être fiers de ce t
enfant ,de notr e enfant à tous .

Il f aut maintenant pour qu'il devienne adult e et qu' i l s oit écouté
de t ous chez nous ,mais aussi à l' échell e r égi onal e, na tionale et : i nte r na t iona
le ,affermi~ nos structures , consolider nos r el ati ons ex t é r ieures , essayer
de faire passer l e BuLl.e td.rr-du stade "Ronéo" au stade supéri eur ,c' est à dire
à l' iJnpres sion "Of f s et".

' I l f aut réal:!.se'r une ' structure s cient i fique par l a créa tion de com
mis sions :spéciRl i sées.

" Il f aut aider l es -chercheurs amateurs ayant des problèmes de pu-
bl i cation (les r evues nationales t el l es que l e bul letin de la SPF ou GALLIA
étant encombré es et r ec evan t en priori t é l es travaux de profess i onnels) à
éditer ,l eurs travaux i mportants sous l e couve rt de la F.A.H

Vous vqyez qu'il y a du travail sur la planche pour nous tous.

J e termi nerai eri m'adressant à une ,per s onne pour laquelle j'ai
beauaoup d' amitié et à qui je demande de r éintégrer notre Fédéra tion,car nous
av ons .beacd,n d 'elle COMme de t ous l es chercheurs amateurs e t professionnels
de notre département.

Cette personne a donné comme rais on de son départ de la FAR une
politisation de celle-ci : la FAR rassemble des hommes et des f emmes qui ont
chacun leur propre opi ni on politique , mai s qui sont tous des bienf ai teurs

, de l' archéologie parce qu 'ils contribuent à mettr e en valeur l e patrimoine
a r chéologique par des fouilles , des publications ou plus simplement par amour
du passé de notre humanité .Lorsqu 'ils mani f es t ent l eur mauvaise humeur devant
l a misèr e culturelle dans l aquelle l' Et at laiuse l a recherche archéologi que
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en France,ils font de la politique.

C'est vrai,mais n'ost-il pas noble ce mot de politique lorsqu'il
s'applique à des r evendications posées par des gens e.-ui ne sont poussés à
cette manifestation que par l'amour qu'ils portent à une science ,à une cer
taine éthique des chos es du passé?

Est-ce être politisé que de réclamer au moins I% pour les Affai
res Culturelles françaises?

Non je ne le crois pas,et si parfois il y a des excès de langage
de la part de certains de nos membres ,ce ne peut ~treque par excés d'amour
pour l'archéologie en particulier ,pour la défense de notre patrimoine cultu
rel en général.

Qui pourrait l es en bl~mer?

Gabriel RODRIGUEZ

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-~=-=-~=-=-=-=-

F.A.H : CALmlDRIER APPROXIMATIF DE L'EXPOSITION
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

7 Déc-I8 déc.I974: Centre Culturel de MONTPELLIER

19 Déc- :J Janvier 1975: Li. 'fC:7; ~ :-, 'ITr:~lAC}I:'-

4 Janv.I5 Janv 1975 : ST MATHIEU DE TREVIERS-

de fin Janvier à 16 Fév.I975:GANGES - ST Mf~TIN DE LONDRES -ST ANDRE DE S,\NGo-

NIS (Eventuellement ST PARGOIRE)

Début Mars: BEZIERS ou autre selon possibilité. (SERVIAlI -ST CHINIAN)

Fin Mars LUNEL (ou GIGNAC

7 avril~21 Avril: AGDE-

22 avril- 28 Avril : BESSAN'-

Mai: LODEVE (Fêtes de l a Saint FULCRAND) - PEZENAS?

Juin 1975 : MEZE-SETE-FRONT'IGNAN

.Tuillet : OLONZAC -ST PONS -

Septembre 1975:Uh contact sera pris pour une participation éVentUlle à la

Foire-Exposition de la VIGNE ET DU VIN.

Les dates ci-dessus ne sont qu'indicatives et susceptibles d'être

modifiées en fonction des besoins expr i més et des circuits organisés par le

Centre Culturel du Languedoc qui véhicule obl i geamment l'Exposition.

L'Exposition est sollicitée également par la Fédération des Mais ons

de Jeunes de l'AUDE pour une durée de 2 Mois.

Le Centre Culturel dispos e d'un stock de Catalogues .En cas de

besoin en demander à FREISES au Mus ée Paul VALERY -SETE.

Le catalogue doi t êt re vendu 3 Faux visiteurs.Les Sociètés

qui en acquièrent un certain nombre peuv ent bénéf i cier du pr i x r éduit de 2F.



CONFTE-RENDU DE L'ASSEMBLEE: GENERALE

benue à NONT'PELLIER ,le' 7 Décembre :n-974

-=-=-=--=-=-=-=-=-=-::::>-=--

La séa=~ ,s'ouvre à 14 H.30 ,au Centre Cult=e'l du LANGUEDOC, ,qui

a mis aimablement ses locauX à notre disposition.

Une sodxarrtaf.ne de membr-es s ont présen-ts et seize sociètés sont re- '

présellltées.

Ont pris place à la tribune outre le Bureau sortant,Monsieur MERCADIER,

Conseiller Général,membre d "h onneur de la F .A.W. r et Monsieur Gabriel ROORJ[GlmZ,

représentant l e Conseil d'Administration.

Après l'accueil des participants par le Président ~.L.FICHES,Monsieur
~ .,"

MERCADIER r emercie ce dernier et solliiaite longue rie à la Fédération.:n aouhad,te

éga1ement la création de s ec teura gé ographi ques où nos IIllembres puissent s e re

grouj;16r e t la =1tiplicati.on deS' dépôtS' de f ouilles.

Il dmi; aU~"li so n espoir de voir un j our les colJ!.ectiOlt'ls particulières

réunies dans l e s r-rus ées Régionaux ,où elles potlTraient être COIlIl!Ues de tous~

Monsieur le Dr ARNAL est d 'acc ord. '-;nai s cona e i.LLe de ne pas trop insister auprés

des collectionneurs afin d' évit er de l es brusquer.:n es t préférable ,dans un
. i '

premier teI:lpS d'e ssayer d'obtenir l : accord du détenteur pour la publication de

sa c o.Ll.eetd.on ,

La question de la :répartition des Subventions e s t a l or a abordée~

Le ::ir ARNAL pense que l a dis-tr:i'bution doit êt r e f aite par les Soc:i:ètés adhéren-
," , .

tes elies-mêmes.la> F.A.H r estant l' arbitre.Monsieur RODRIGUEZ soiUhaite que l a

subvention s oit lié e aux activités culturel1e SJ e t non aux :fouil1es"C~·est Fa~ ,

de Mo:nsieüi- MOWJ.TJ'ARDINT qui précis e ces activités :aI1Ô.mation , vulgarisation~public>

cation.AprèS' une discus si= à l aqilel1.e prennent part de no'mibreUx nEmrln'es,il

est décidé que pour cette année :n:975,le8 subventions seront répartiés comme

précédemment.

Parlant ensui.te du Bulletin i ntérieur .Monsieur MONTJARDIN" et Monsieur

.. ROUQUETTE d.emenda nrt aux membres de bien vouloir pens er à envoyer des articles

' pour celui-cio

Monsieur COMEARNOUS :f.>ai t savoir qu'il est prêt à r ecevoir l ',Exposi

tian photographique .à CLERMOJ.W.r-VHE RAULT.A cette occasion,Monsieur FREISEq de

mande aux organismes int ér es sés pa r ItExpositfon de bien vouloir le contacter

af i n d:3établirun Calendrier ~

Il est e13:è:sui te d:iscu t é du proj et de r églement intérieur annexé au.

Rapport Mora1~Apré s modifi cat i on , comme s uit ,de l' article 1,le proj et est



adopt é s

Les cotis ations. Y975 , s ont' fixées à Jr5 F pour l es membres actifs; à 30 F

pour les Associa t:!.ons non subventionnées , ; à 5 %du aontant de l a subve nt i on pré

cédente at au moins 30 F pour l es Associations bénéficiant de la Subvention du

Conseil Général~

Le' Président J .L.FICHES prés ente ensuite l e rapport d 'activ:f.té dont un exens

plaire' avait ét é 'adr es sé à tous l es me~bTes de l a Fédératiao. Après discussion ,

celui-ci est adopté à l'UJJaIrimit é aiEsi que le rapport financieT.

Après a ppel des candidatures au moyen d 'une f euille' sur laquell e l es int é

r essés inscrivent l eur noc.,i1. es t procèdé à l" élection du Cons eil d ' Administration~

Ont donné pouvoi r : Mmes S.NOUG1l.ILLAT' et S.SOULIERtMI4 l e Dr ANIDRE , CANDELil.,.

Jl[OUDAYER , FARRET .~1ARGER , MART:EN1EZ , FELISSI ER, ROUT'IER.

Apr ès le vote à buHetin s ec ret l a list e complèt e p:t"opos ée es t adoptée par

50 voix contre 7 éonpor t ant une modif i cat i on .

I l est 17 heures et la salle s ' étant l a r gement r emplie des nombreux invités

à l a séance de proj ection ,ce~le-ci commence aus s i t ôt . Le file sur I es fouilles de la

Grotte de l'KORTUS est magrnifiquement présenté par un mont age m~lant l es prises de

vue' de :fôuilleurs en action à des anioations audio-visuelles SUT l es séquences géo

l og:!co-cliI!la t i ques e t chronol ogiques.

La pr opection qui l ui fait suite r este dans la ~me veine ,mettant I tacèent

cet te fois ,sur l e p'Lua vieux" honare t r ouvé à ce jour sur l e sol f rançais t en Rous

sill on,un prénéanderthalien daté d ' environ 400 .000 ans .

Chaleurseu ement ap plaudis ,ces files , qui grâce ~ l eur contage restent à la

portée du profane,ont s emble-t-il c ombl é l ' a t tente de la nombreuse assistance venue

l es découvri r .

Que Monsieur DE LUI1LEY et son équipe en so i ent vivement remerciéa~

, Apr ès la s éance le a.A s i ège ïmmédiate~nt pour procèder à l 'élection du

nouveau b:u:reau.

La c omp ositi on en e st donnée ci-aprés.

Le C. A et l e, Bureau accueillent alors l es iEVités à l' i naugura t i on de I t expo

sition de photo~aph:ies sur l'Archéologie de P Elér ault .Le Présd.dent .F.L FJICHESex

prime en quelques mots "l es but s de la Fédération et apr ès avoir r emercié t ous ceux

qui "omt aidé à ' cet t e réalisat i on ,présente l ' expos:iti~ aux .,personnalitéBprésen-tes~

La réunion es t ensui te cl ôt ur ée par un apér i t if amical .

"Le Président : :

G.RODRIGUEZ

Le Secrétaire:

D.ROUQUNI'TE



BUREAU DIRECTCUR DE LA F • il. H - r 9 7 5
- =- =-=-=-=-=-=-=-==-=-==--=-:::::.--=-=-=-:::-=-=-==>-

PRESIDENT : Gabriel llDDRIGUEZ ,

TRESORI ER : J ean-Luc FICHES ,

TRESORIER Adjoint ;Raymond .MONTJARDIN,

SECRETAIRE : Daniel ROUQUETTE ,

SECRETAIRE Adj oint:Alain RI OLS ,

VI CES- PRESIDENTS : Dr J .ARNAL , Henri PRADES.

CONSEI L D IAD~ITNISTRATION 1975
-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-

MEMBRES :

M.AMBERT Paul ,

M.BELOT· J acques ,

M.CRASSOUS J ean ,

M.VAYSSETTES Jean Loui s,

M.SOULIER 11arcel ,

H. PRADES Henr i ,

SOC IETES :

FOYER RURAL - LE BOUSQUET D' ORB'

M. J ARCHEOLOGIE - SERVIAN
- . .

AMIS DE PEZENAS

AMIS D'AMBRUSSUM

AMIS DE ST GUILHEM

AMIS DE ST FELIX

G.R. A.C - AGDE

G. R. A-GABI .AN'

G. R. E -:-CLERMONT

G.A. LpDEV OIS - LODEVE

. G. A..PAINLEVE - MONTPELLI ER

C.R.A CHENES VERTS-MONTPELLI ER

G.A. SAINT PONS

STE ETUDES SETE

G ~R .If et ARCH. - MONTPELLI ER

G.R ~A.S .P .A -AGDE

C.A.S.A - SETE

C. R. du MINERVOIS - OLONZAC

ASS.FOUILLES DE MONTFo-HAGALAS

BEDARI EUX AQUATIC CLUB-

A ajouter à compt er du 1er Janvi er 1975 ,_

H.ROUQUETTE Dani el ,

M. MONTJARDIN Raymond,

M. BOUSCARAS André,

M.MORENO Mar cel,

M. ROUTI ER :rruc, .

M.FICHES .J.L.

M. HEL ,

.M. ÉSPEROU J ean- Luc ,

M.NOUGARET J ean,

M.FENOUILLET Marc,

. M.RICHARD J.C,

M~ROUTIER L.,

M.GRIMAL J . ,

H.HAILHE J .P.,

M. OLIVE Chr is t i an. ,

M. G. B. ARNAL ,

·M. MARCHAND Georges ,

M.VALLON J.,

M.RODRIGUEZ Gabriel,

M.MANCIONE .T. ,

!1. RIOLS A. ,

M.FONQUERLE Denis .

M.CANDELA,

M. SARnIO,

M. BACOU J .P.,

M. PELISSIER R. ,

Il e GERSAM DE MONTPELLIER



NOMINATI ONS "- DISTINCTIONS-

Avec un peu de r etard , nos vives fé l i cita t i ons à ~weFrançoise LEENHJJmœ,

M.M. G.B.ARNAL et J .C .M RICHARD ,admi s au C.N.R . S.

Nos vi ves félici~ations à nos collègues VALLON J ,promu cheval i er de l'Or dr e

National du Mérite e t J .L .FICHES , lauréat d 'une t hèse d ' Archéologie de 3 ème

Cycle que nous présentons par aill eur s .

NUMISMATIQUE -

Sous l e patronage de la s té Frs e de Numismatique ont eu lieu du 1er au 3 juin

à MONTPELLIER et à NIMES ,le s Jour nées Numismatiques 1974.

Débutant par l ' exposition organisée à l'Hôt el de LUNARET pa r l a Sté

Archéologique de MONTPELLI ER , l es par t cipant s purent admi r er un bon échant i l 

l onnage du riche Médai l ler de ce t t e Socièté .

Monnaies gauloi s es d ' argent et de br onze , pui s monnai es d'or romaines ,

byzant i nes et mérovingi ennes s e s ucc èdér ent , sui vi es de monnaies carolingi ennes

et des productions (or e t argent ! de l' At el i er de MONTPELLIER.

Après l e Dimanche consa cr e a l a vis i te de ST GUILHEM et de PEZmU.S ,

l es congressistesSi etrotivèrent au Musée ar chéologique de NIMES devant l es

vitrines de l ' expos iti on permanent e due au talent de son cons erva teur . Cette

présenta tion où l e goût s'al l i e au souci didactique mérite bien l 'attention

que l es visiteurs du Musée l ui consacrent .

Ces j ournées obti nrent un succès dont une bonne part r evi ent aux

animateurs des di verses s ocièt és ou musées, M.CLAPAREDE , M et Mme LASSALLE,

M .M .TE~LE , SAINT-JEAN ,VALLON , groupés s ous l a pr és i denc e de Mll e DEMOUGEOT.

DID1ANDES DE COLLABORATI ON:

Notre col lègue Gi lbert FEDIERES , I O,r ue J . ESTEVE à BEZIERS , travai l l e

actuell ement à. un catal ogue des marque s sur tui l e s et briques ga llo-romaines

trouvées e~ ·Languedoc .11 serait reconna issant à ceux de nos membr es qui au

r a i ent ·connai s sance de ces documents de bi en vouloir l ui en fai r e par t .

De m~me ,Dani el ROUQUETTE à MEZE - Rue Jules Simon ,6 , r ec ense , l es

es t ampi l l es 'sur amphores de t outes époques . I l r emer ci e par avance tous ceux

qui voudront bien l ui en signa l er .

LE PORT DE ~ATTAR1. (Lat t es-Héraul t) par J .ARNAL , R. MAJUREL et H.PRADES es t

paru et a fai t l ' objet d 'une br i l lant e présentation à la Salle Pé trarque de

MONTPE~LIER ,début décembre I 974.Le GROUPE PAINLEVE di spos e d ' un certain '

nombre d' exemplaires dont i l s ouha i t er ai t faire bénéf i ci er nos amis .

S ' adress er à H.PRADES , Ecol e Painl evé - LA POMPIGNANE - MONTPELLI ER

On peut éga lement commander cet ouvr age à l' I ns tit ut I nterna t i ona l d ' Et udes

Ligur es - BORDIGHERA -1~ALIE.

Ce m~me I ns t i tut annonce l a Réunion des SECTIONS FRANCAISES de l 'I . E.L à

ARLES,les 26 et 27 Avri l 1975 avec pour thème : Les début s de l a Romanisation
11- l 'er s i èc l e avant not r e èr e ) . .



COMPrES-RENDUS D'OtNRAGES
-=-=- =-::=-=-=-~:::>-o~=-=-=:=>o-=-

C.BRENOT-M.CHRISTOL-A.FREISES- Les monnai es du site antique du BARROU-8ETE

Revüé'de NUinismatique' rro6-I974-

Résùmé:' Les;monnaies du Barrou s e r épartissent en trois grands ensembles;

1 ° Le Haut Emp4.re: Les espèces de valeur inférieure au dupondius l'emportent

(6-1 %) :6e phénomène s e retrouve sur les sites héraultais de ST MARTIN à MEZE

(82 %) et de la CONDAMINE à PUISSALICON\. 80 %) .
L'analyse chronologique permet de constater que l a totalité des

sesterces appartient au 2 èrne osièc1e .Ce fait qui s emble propre à l'Occident

ga'l.Lo-œoraed,n es t t otalement différent en ' Italie et en Corse . Ces pièces, trés·

usées, sont car act èris t i ques de la circulation du bronze dans nos régions à

l a fin du Haut Empire.

2° La période de 192 à 312- On y note l 'importance numérique des bronzes du

III ème siècle , a i nsi que le fait que la période I93-222 es t autant représen

tée que la période 222-250.

Le l ot des antondani es t ass ez i mportant, surt ou t ceux frappés à

COLOGNE aprés 253 . Cet état de f ait peut 's 1 expliquer par l es conditi ons éco

nomiques locales dont l es activités s ont orientées vers l'extérieur .

3° ' La 'pér i ode 31_2-322:::. Comme dans beaucoup d'autres sit es ,c'est la séquence

324-36 T qui f ournit l a major i té des exempl ai res Dis au j our.Les ateliers 90

cidentaux 1'emport ent e t parmi eux ARLES occupe la première place ,bi en loin

devant 'ROME.

A s' en t enir aux dates d 'émission des pièces exhumées,les périodes

324-337 et 337-350 présenten t une circulation plus ~lée.Par contre,vers 360

l 'hon .zon monétaire du BARROU s e cont r ac t e , surtout pour l es petites dénomi

nations . '

-=:-=-=--::::-=-=--=-=-=-=--- D.ROUQUETTE

Bernàrd DEDET;..· L) expansion des céramiques s igillées gallo-romaines en . Languedoc

Or i ent a l ' d'aprés l es. mar que s de potiers .MISCELANEA ARCHEOLOGICA - 1- 1974

BARCELONE.
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-

Ce t r avai l est l e condensé d'un Mémoire d'Etudes Supérieures pré

senté par l' auteur en ' I 968 . Les 6 ans écoul és depuis sa rédaction expliquent ,

si besoin était , l es quelques er reurs qui peuvent appara~tre aujourd'hui , cet-
. . .", "" .

te branché de l a r echerche fais ant des progrès trés rapides.

1147 marques ·ont · été r e t enues et leur r épartition est étudiée à

l'intérieur de chaque centre de pr oduct ion ; pui s ces centres soni comparés

entr' eux suivant l eur dif f usiorn en Languedoc et hors du Languedo c .
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I-REPAHTlTION-

a) La :Graufesenque-

108 potiers- différents S'ont répertoriés ' et les cartes montrent que

les noms les plus fréquenb sont :MOnm .BASSUS • G'EBlSANUS • FROBTI~

NUS • CRESTUS. ARD!\CUS • CANTUS • INGENUS (1) '
La production des vases par potier est trésinégale.

La première génération ,de TIBERE Cl. CLAUDE ,compre~dIO potiers:7 'foUrnie...
sent 33.3 % des marques de cette période,3 en fournissent 66.6%(26.~%pour

AlIDACUS,22.S% pour CANTUS,I7.5% pour ROCATUS) .., ,

La deuxième génération de CLAUDE à VESPASIEN comprend 66 potiers; •

43 en fournissen~ 76 %(dont Mor1MO' 13,710- BASSUS 10%).

La troisième ,du début des FLAVIENS à la findu .régI)e. de TRAJAN

compte 22 potieTs.I5 d'entr'eux fournissent 35.5% des marques 'et 7 en fo~
nissent 65% (dont 23 % pour RUFIIWS). "

rI n'existe donc' pas de, mo~opole d'un potier à uné époquedo~éeJ

,ni de domaine 'géogJ:.'al'l1ique déte:=I:liné .

L'étlde de' la. répart.:. tion des fo ,rmes donne le ,tab~eia~ r:Sti:i;~~f~

Patères des fO rWG3 DRAG 15 à IS/31 39 %

20 %
12 %
4.5 %. . ..

2 %
' Il semble 0gal ement .qu1il n"y ait pas de spécialis,"":~~'.m d"Ul2'PO

1i:f.er pour une forme déterciTJ:ée, tout au moins pour les vases :;U,sses.Enf"in l

on peut dire que toutes les régions du Languedoc oriEU1talso~ttouèJ:i.~~s
. " --~ > ' r 'fr f " , .'

par les pro,duits rutène's avec une plus' grande densité ,daps la sone de ' plain~b

le lon-g de la Dom:it:1.emlie qui était comme auj'ourd"hui plus peJ.plée .,et dap,s
),.,, _ . , ~ --i

les Ports.

b) Potiers connus à la Graufesenque et dans d'autres~at~iiers.

L'auteur donne ici l e nom desa?0tiers qui sont connus ' à ' r!~::tgis
c~ - '-

sur les bords, du Tarn et dans dl autres 'at elier s, de la .Gaule.Pour notre pari

mous restons pers~adésque la 'pl upar t de ces potier~ appartiennent à la f&

~que de la Graufesenque.
• . ' • • ; . . . ~ ( . ... ; . ~ \ j

Exception doit cependant être faite pour les poti<l'S d'atèliers
. ... , _. -- , ~ n ' " ~ f" '

IIérldioœux c:ontemporains(Montans,Banassac 1ère phase)qui ont pu 'traVidJ.,.., .' . _ T_. _~

1er dans , pl1.:.s:ieurs officines.

Pour ce qut est des potiers de la Gaule de 'l'Est ,on:"s~t qu'i-f'

.-=_=-=--=--=-=_::::;'-=-==--=_=_=_=_=_=_=_=-::>-0=-= -=-~~=--~:::::::t-o~~=--=- ~ ... .~ -.'

(I)Pournotre part ~u.~ travail semblable effectué en I972. ~avec un .~o~br~

légèrement supérieur de noms ,a donné dans l'ordre des i"réquences:BASsus

VlTALIS-MOMMo-CASTUS-PRlMUS ·-ACUTUS- CRE3TUS- LI CnroS-4ERMANUs-SAB1NUS-COCUS
RUFJrNUS "ce qui ne veut pas dire grand chose.

. .

•

1
,1



pris la relève des ateliers du sud de la Gaule,et llécart chronologique

explique l fhomonymie qui se rencontre dans certains noms.En effet sur prés

de 70 potiers dont les noms sont donnés,ne sont pas connus à ce jour à la

Graufesenque:IUSTINUS ,ANNIUS,TITUS.MARCUS,AFRICANUS et VITUS.; . ..

C) Atelier de MONTANS-

..Parmi les 9 noms recensés,FLORUS,VrBIUS et SECONDUS.L.TERTIUS

sont attestés àla Graufesenque.

d)Atelier de BANASSAC-

Sur les .T.noms donnés · ,D1JMETOS;MAESUS et PERUS sont à présent- -'. . " . ~ ~' .'- - -
.. -.connus à la Graufesenque.

e) Ateliers du Centre et de l'Est-

42 potiers sont attribués ·à ces ateliers.Parmi eux. sont attestés
. .

maimenantà la Gr~ufesenque :PJ.TERCLUS,CENSORINUS,VERIVGUS.AURELUS,CATIO,

DONNATUS , GIRRO , LARTIUS. MASUETUS ,SUSUS, QUADRATUS ~ t RES (titutus)

f)Ateliers de .la qaule du Sl'"l-

38 potiers ' sont cités,IO sont actuellement attestés à la Graufe

senque.Ce sont:ANGIUS,VASSILIUS,T.IULIUS.tprAS,CN CELSUS,BELLICUS,CANRUCATUS,

T.A.BUS/VITUS,TERTIUS/MASCLUS,LARTIUS et VENALIS.

.... g)Ateliers du Sud ioutdu Centre-Eet • .

Sur 6 potiers ,seul· PUPUS " n ' es t pas connu à la Graufesenque.

Cesdonnees··vont confirmer •si besoin était. la réflexion' de

l"auteur qui dit(p.278) :" La part des ~ ..rll.\Ies se rapportant à la · Graufesenque

doit donc se . situer ent~ .44.12 %et 80 %,la vérité étant certainement plus

proche de ce maximum. n.

Si la suprématie commerciale des ateii~rs rutèn~s est bien démon-
. \

trée,il était intéressant de cerner la période pendant laquelle cette pro- .

duction disparaissait.
. .

Dans la dernière partie de son travail, l "auteur s "attache à ce

problème.A l'aide n'exemples précis et des rares otratigraphies connues ,il

montre que ces terres sigillées sont remplacées au coUrs du II ème siècle

par les siig:1llées d±tes"claires."

Cependant,et pour un marché sans doute trés localisé,les fouil

les du quartier du Roc à MI LLAU ~et récemmerit celles du Rajol,ont établi que
. .

. la sigiliée aroontinue 'jusqu'au débu~ du IV.ème.

L'·étude de' B.DEDET se termine ·par un précieux inventaires des marquee

et des sites qui les ont fournies . et .nous devoris lui savoir gré de cette

mise au poilltt ·récente P?ur les départements de l tHérault et du Gard•

.Avec lui nous regretterons que les llllOyens ' dont ila disposé

ne lui aient pas peraia de donner le dessin desestampil~es.

. D.ROUQUETTE . .
-------------------------------------------~----------------------------------------

Er: Le lecteur voudra bien r emplacer les U par les V dans les rioms de potiers .cités•
., .

. ,
,.



J.L.FICHES Recherches sur la céramique sigil lée ornée de l a Gaule du Sud
(aes or igi ne s à , l'époque f l avienne , d ' après l es vases découverts
en Languedoc- RoussiJ,Ion) . . ' . .

Thès e pour' l e Doctora t ' de Spécialité (3 ème Cycle) prés entée devant 'l 'Unive~
sit é Paul VALERY,~I914 , r onéot ée , 220 pages -2 vol • . '

Et udiant les ~50 signat ures appartenant à 80' po'fier s (dont 63

de la : G~aUfês~nqüe) ' .J'.L.FICHES s' est esse~tiellement . attaché aux aspects de

la fabrication et de la commercialisation des vases sigillés en Languedoc

Roussillon;pour ce fa i r e il s' est livré à un examen attent i f des ate l i ers

d' ASPI RAN découv~ rts' par L. ALBAGNAC ,et dont on nous an nonc e la prochaine pu

blication , et du dépôt de la Naut i que . Le problème du commerce des sigil lée s

amène t out natuxellement aux qU:estio-ns -soëio':::éc~noniiques (tr ànspor t par voie

de"'ter ';e et sü:~: l e; rieùveB j'rÔ'l e i mpor tan,t de Narbonne) . .
-<.l ~ :' . " ,- .. " " .

La deuxi ème partie est- co nsa cr ée au r épertoire .des vases 'décou

verts en Languedoc-Roussill on ;conform~ment ,au: t~tre de l"ouvrage , s euls sont

concernés l es vases ornés tibériens : Drag . 29 ; 30 ; Calice s Drag . l l et Wer met

t2;Cotipes Her met 4 et 5 ;Lagèn~s ; étudi és dans l eur évol u t ion chr onologi que .
' , ' , . . ' .... .

Il es t alors to~t na t urel que cet examen débouche ' surtLe prcr
blème des décorateurs de vas eej po ârrt- es se ntiel que J .L . FI CHES c,a trai t é en

._ . ' . . . ' _.

s'at tar~~t plus Volonti ers sur certai ns artisans au -s t yl e typique (Lvpvs ;. , " . " ,' " .

Masclvs ;Gallicanvs ;I1uxranvs ••• )

, L' é t ude se ,cl ôt sur un i mportant ca t aLogne: des .t i mbr es de po:...
t i!=!r s utilisés ,une bibliographie r emarquablement f ournie e t un réper t oi rè ., . .: . ' - ' .

des communes du Languedoc-Roussillon citées dans cet te 'étude.

_ .- - - - - .- '- - - - -- - ~ - - _ .- - - "- - - --
La s i mple l ec ture : du contenu de la thèse de J~.FICH~ mont re

que noua ne pouvions , dan s l e cadre de ce bulletin , en fai re ' une :cr i t i que '

correcte.

Nous .avons. tenu toutefois à ' l a présenter car , tous ceux qui

s'intér ess ent à l a céramique antique , y t rouveront des vu es l a r gement dévelop

pées dont la diversité de l a document ation constitue 'le plus s ÛT 'ar gument .

:I l es t en effet notable que l' aut eur s e s oi t à peu près cons-
~ .

tammënt ~ppuyé sur du matériel provenant des col l ecti ons d'amat eurs 'dont l'u-. .' .

tilité n'est pas à démontrer.
i

" Par a i lleurs J ~L .,FICHES a eu l a délica t e at tention de faire

don d'un exemplaire .de sa thèse à l a sté d 'Etudes Sc ientifique s de ·SETE(*).

permett ant ainsi de rendre vrair-e nt ,publ iqueet d 'un accès aisé une oeuvre

qui pe rmet d' ap prot'ond'Lr-jen a pportant parfois des 'nuances et des préci s ions

aux i dées généralement adJiuses , l es problèmes capitaux de -La sigil,lée' du Sud.. .. .. ..

de la Gaule 0 :

(*) bibliothèq~e dé~osée à la ~ibliothèque municipale de SETE.



J.GUILA1NE- Stratigraphie et -Datations C 14 d ' un gisement néo lithique l anguedoo

cien: L'abri de FONT- JUVENAL à CONQUES - AUDE(-Ant hr oplogie - 1974 )

L' abri de FONT-JUVENAL , déjà plein de pr omesses par sa puissance (5m50 à ce jour)

et la riches s e de sa succ ession str a t igr aphique( de l ' Epicardial ? aux Campani

f ormes) a fourni à J . GUILA1NE et à s on équi pe une r emarquable série de data

tions C 14(Laboratoire de HONACO -Y.THOWŒRET)

C 2 b Campaniformes de s t yle pyreneen , mais av ec présence d'un dé cor de type

barbelé.2.2IO et 2 .240 B. C. ( A not er dans C 2c une inclusion Ferrières)

: Vérazien : 2 . 250 D.C.

Vérazien ancien ? :2.580 B.C

: Groupe de ST PONS( ST PON1EN de G. RODR1GUEZ) :2 .540 B. C.
A not er i ci aussi une i ncl usion Ferrières.

• ~asflé en classique·
· Cha s séen classique·
: Cha ss éen anci en

Néo l i t hi que anci en

Les commentaires et r approchements f aits par J . GUILA1NE sur ces data

tions concernent au premier che f l es cher cheurs hérau~tais qui auront intérêt

à l es é tudi er en dé tail.Nous nous bor nerons ici à dir e que ce s da tations con

f irment dans l' ensemble celles obtenues à CAI1PRAFAUD par G.RODR1GUEZ (Néoli

thique ancien final:4.05 0 B. C -pré ou proto -chasséen:3.500 B.C - ST PONIEN:

2.500 -2350 B.C -VERAZ1EN :1 960 ) (2) et G.B .ARNAL dans le Lodivo1s.(3)

Nous r evi endrons plus l a r gecent dans notre prochain Bulletin sur l es

da t a t i ons campani f or mes à pr opos d 'un au tre e±i cle de J.GUILA1lŒ(Les Campani

formes pyrénéo- Languedoci ens- Premi ères datations au C 14) dont l'int érêt dé

passe l e cadre régional et même national .

(1) l'inversion des dates n' es t pas s ignificatice compt e-t enu de la marge d' er-

r eur.

(2) Nous laissons à G.RODRI GUEZ l e s oin de fai r e connaître les nouvelles data

tions qu' il a obtenues .
(3 ) Sauf en ce qui concerne l ' épica rdi a l que J. GU1LA1NE voit mal au-de8s~
_=-=_=_=-=-=-=_=-=-=_=-=-=_=_=...:..:_=_=_=-= __ = =-__-=>-::J d.= ~J51!l ~.=-=-==-==-= ...

J . L.ROUD1L et P.V1NCENT : Documents pr éhi s toriques de la Grotte du Roc du Midi

BLAlIDAS(GARD)-Bull . S .P.F , 1974 ,T.7l, N°7 , pp.203-209-

I nt éressan t e ét ude sur un matériel , cérami que et métallique r ecueilli par

P.V1NCENT et A.COLOI1ER . Car t e de réparti t ion des poi gnar ds en cuivre chalcoli

thiqu~ de l a r égion. Confr ont ations diverses du mobilier en bronze.

Cet article soulève , plusieurs problèmes rel a tif s aux Ferrières ,aux Campa-

nifor mes,qui mériteraient d 'être exami nés de près . R.M
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MARIJA GIMBUTAS: The Gods and Godes~es of Old Europe ,7000 ~3500 B.C
~niver8ity ,of Califarnia Press -LOS ANGELES -U.S.A -303 pp.- 252 planches
17][ d.essins - 8 carles'-I974

Dans son :tntroduction~l,'Auteur indique la présence d'un Néolithique

prrécéranrlque dans le sud..,.est de l'Europe allant lie - 7.000 envir~m à - 6.500,

date de ltap~tion des premiers récipients en argile cuite.Pendant ce laps
. -. ~~-

de temps ,étaient façonnées des PElt~tes divi~ités erimarbre,enos,en or ,en

ouivre et en argile cuite gravée ou peinte.30.000 figurines ont ét~ trouvées

dans p~us de 3.000 gisemen*s.
: . ; ..... .

Avant de pré'senter cet extraordinaire ensemble ,Mme GnmP':L'AS coe--

sacre quelques lignes aux analyses de racliocarbone et aux rectificationS' que

donne la dendrochronOlogie ,car Peffet SUESS ,puis 1"étude détl;l.illée des

pollutions doivent apporter des rectifications qui peuvent aller jusqu'au
. 1 ;.

,1lli.11énai r e .

Suit untableau ,desdiverses civilisations de l'Europe Centrale et
~ - . . ,

du SU~-EËlt ' , où l a ' Crt3te semble jouer un rôle important avec son. néolithiqlle
' ,; i.

avec cartes à r'appui~

Pour l'auteur,le Wéolithique ne cannait ' pas la réalité physique,

mais la réalité artistique- ~ou si l"on préfère,le symoolisme.Elle recor:matt

que gr~ce à ces modelages ornés de gravures ou peints,an peut reconstituer

avec assez de précisions les robes ,ceintures ,souliers chapeaux et les

, "blouses de marin" et : pan'taLona pour les hommes.

Le rôle trés important des masques est longuement souligné avec

juste raisom car une iconographi~importante a pu leur ~t~e oonsacrée.Il en

est de m~me pour les peintures sur vases et IDDdelages représentant la cosmos-
' . -~ .

gonie de Itépoque ,matérialisée par des cercles ,des spirales parfois humant-
'..', .

' .. .

sées ouanimalisées.Certains dessins pourraient re~8el1ter les "ma!tresses

de l'eau";ce sont des serpents et des oiseaux ou des ' "fell1llles-serpents" et

des . Il:felllIlIè~Q>iseaux''.



Le rôle l e pl us i mportant s emb~e ê t re joué par l a Déesse-mère , ou

Déesse de la fertilité r eprésentée par une corpulent e déesse aux bras pliés ~

On en t rouve en quantité au Wéol ithique.On cons tate aussi des t ransferts :

le chi en pour la dée sse - l tine ; l e cerf pour l a déesse de l a régénration , l e

crapaud et l a tortue, pour l a déesse en forme de f oetua,le héri,s,s.onpo\.l+: lJL
.. . .. ...~...

dé es se en form~' de foetus ou'd ' utérus,l 'abeille et l e papillon pour la déé~Be

de l a génération. et t ransf'ormation , l 'ours ' pour l a déesse mér e et nourricière.

T'olltes ces f or me s de la grande Déesse survivront dans la vieil le Europe sous

l e mom d tHakaté et d'Artemis.

L' avant "dernier chapitre es t consacré à la déesse-enceinte végéta-

tion évoquant l a fert~~~té 4e , la, t erre .Comme l a terre ~l'imangination créa tric e

de s préhi:kor iques é t ai t f ertile allant jusqu l'à, donner un masque de por c à

_.quel ques unes de ces 'dames . Le porc lui~m~me ou la truie bi en grasse et pleine

f ont partie de cett e série.

Quant aux:d:erniers ,les "Year God" , que je ne sai s t r aduire j, il s 'agit

d'un groupe f ormé de pha ll1,ls .d'hommes i chtyphalliques masqués(surtout des t au-

r eaux), t out e une varièté de statuettes d'hommes puissamment arMés . ,~ e t à

GUMELNITA , deux amoureux as soci és - dans "un- mar i age sacré" .Ces di laux mâles se-

r a i ent l es anc~tres de Diornysius . l e"démon de l a végétation. "

Tous ces dieux s i bizarres " par f oi s monst rueux, jamais na turels au

sens moderne du mot sont l e panthéon des agriculteurs du centre et sud- est de

~'Europe.Ils montrent l ' ori gi na l i t é de ces ci vilisat i ons par rapport au Moyen-

Orient .

Un dernier mot.Mme GIMBUTAS appelle Néolithique l a période' allant

de - 7.000 à 5 .500 B.C,Chalco+ithique cel le qui va de 5.500 à 5.000 B.C et

fait commenc er ' l e Bronze à ~ 5 .000 B.n , car l e cuivre à l'arsenic étant un '
"

al l iage serait un bronze à l' ars enic.

En résumé -,Pouvrage de Mme GIMRUTAS es t une oeuvremagni;Cique t

..c opi eus ement or née , qui , d ' un s eu l coup d'ai l e ,nous fait survoler l a mwstique

-des :agricult eur s perdus da~s la nuit des t emps .

Dr ~Jean ARNAL
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HABITAT NEO.MOYEN

LE PROBLEME DES FOSSES D'HABITAT DU NEOLITHIQUE MOYEN- c
"

En dépit de brill~ntes découvertes récenteë(ST MICHEL DU TOUen) ou

plus modestes(Badassa~FLORENSAC- Escanin-LES BAUX) le Midi de la France est,

dans l'ensemble rmoins avancé que le Nord dans la rec1'lLercheet l'étude dé

taillée des structures d"habitat.

Le plus souvent ,il s'agit de fouilles de sauvetage ou de faible
" ,

étendue~~ de 'sondages'r~pides,qui ne permettent pas d'obteniFdes renseigne-

ments aussi variés et précis que ceux obtenus à ce jour par nos collègues

"nordistesll•

Le récent Colloque de STRASBOURG(I8-I9 Octobre 1974) ,sur le Néoli

thique du Ward et de l'Est 'de la France ,a été l'occasion pour les préhisto

riens de ces régions de faire le point sur l'ensemble des observations faites

relatives aux civilisations rub~née et apparentée,chasséenne,michelsbëg,eto.

Un vr:i. :,me ent i er sera nécessaire pour rapporter la masse des info1"

mations recueillies à cette occasion~Nous nous contenterons ioi de donner

quelques indications sur le problème des fosses d'habitats rubané ou chasséen.

Pour plus de clarté nous présenterons les différents types de fosses

en évoquant successivement l es villages et les cabanes.

FOSSES DE CONSTRUCTION-

a) fosses de cons truction des camps- Il serait peut être plus juste ici de

parler de "fossés de cO;:'JStructionll.Les Ilvallums" barrant un éperon sont bien

connus de lâlittérature pi'é etprotohistorique.Mais il existe en fait plu

sieurs variantes selon la nature du sol sur lequel se- trouve implanté l'habi

tat.

1) Fosses-Rempart- L'exemple rappprté par J.P.NICOLARDOT concerne l'habitat

du CAMP DE MYARD en Côte d'Or:"Le Ç73 t ème défensif est constitué par un fossé

qui n"est autre que lacarri.ère d'extraction: des pi~rres composant le rempart.

,Cont r e le parement intérieur du rempart, des structures complexes appartenant

à l'habitat ont été dégagées.On note des dalles verticales,fiohéesdans la ro

t?he-,dont le rele consistait à contreventer les murettes de pierres plates.

dans lesquelles prenaient place les pièces de bois verticales ou horizonta

les d'une sortë 'de 'colombage. 1l

2° Fosses-Palissades-- Les camps étudiés par D.MOIillAm' sont établis dans

la vallée m~me de l a Seine en amont de son confluent avec l'Yonne,ce qui e~

, plique le système déf ens i f ''lLt i lisé . IlDispos él1 en chapelet arqué,s'appuyant

sur d'anciens bras de ~a Sei ne . doublé-c' de palissades également interrompues,
, - t, :.~

les :fossés et f oss es C:_~oIlscri.vent des camps respee:t:i,vement de 3 ha à NOYEN

et de 10 -ha fi,CHATENAY.



ou de graviers bordant les fleuves,plus rarement sur des limons.

Le pTemier but des fosses de construction était de créer une cavi~

té utilisable pour le stockage du limon argileux nécessaire à la fabrication

du torchis.Accessoirement elles fournissaient les sables et gr~viers nécessai

res à la confection d'un bourrelet aplati pour l'implantation de la cabane,

· ~t ultérieurement à son assainissement périodique(Fosses dites d'entretien et

d'assainissement).

L'existence de limon argileux garnissant le fond et les parois, est

explicable par cette première destination:!' argile ,détrempée et malaxée ,'a col

maté le fond et les parois.Maisparfois aussi il est resté un reliquat de li

mon inutilisé ou peut-~tre aussi ' mis en réserve pour les opérat~o~s ultérieu-

res:modifications de l'habitat ,reprise des dégradations,alllénagements des so

les de foyers ou des fours de potiers •• , ~t bien que cela ne soit pas dit,

pour la"confection de ' la céramique.

H.CARRE a noté que dans la cabane 4 de CHAID10Y les fosses de cons~

truction étaient réguJ,ièrement disposées à l'extérieur le lorg du mur ,les

f'osses-foyers et les fosses··silos éta::'; pareillement situéc.s ' ~,') long du llIltU"

opposé.

:rosSElS D'RAJ.l~::

Elles sont connues dans le rubané ;, dans le chasséen et groupes dérivé

Rubané: H.CARRE a étudié ce qu'il appelle "le groupement à cour centrafé li ,

normalement situé hors de l'habitat."C'est une organisation complexe composée

de fosses diverseo,certaines de ces fosses ayant une organisation interne évi

dente.Le plus belensenible connu à ce jour est situé le long de la façade SO

de la grande cabane de CHAmmY.La cour centrale ,de 6m sur ro m,entourée de

8 fosses d'importance diverse ,possédait sur toute sa surfaec:e une couche de

terre imprégnée de cendres,témoin d'une activité intense entre fosses et foyers

qui ont été utjlisés en m~me tempscCe fait a été confirmé par des fragments des

mêmes poteries récupérées dans les couches correspondantes des diverses cavités.
(Fig. jointe au milieu)

'Il e,st apparu que l'iélémentprincipal de ces groupements est lafos-

se à aménagements et utilisations multiples.Ces fosses ,généralement allongées,

(2 ou 3 fois la largeur) sont divisées en 3 parties par une cavité interne ,à

bord bien marqué,profonde de Om30 à ItJ80,décaléesur un c8té comme si l'on avait

voulu réserver un passage interne.Les deux parties de la cavit~ ~ de toute

évide=e étaient utilisées différemment r1"une 'comme entrée,l'autre comme

:foyer.L'entrée en pente douce rejoint le passage.La partie profonde est occu

Pée par plusieurs foyers superposés dont il reste les soles d'argile cuite trés

délabréep[Fig.jointe en haut).

'A Itextérieur ,le long du c8té cour de ces fosses complexes ,une

rangée de petits poteaux forme une palissade err équerre qui devait ~tre enduite

de torchis et servait de parcvent. "(CHAID10Y)



A NOYEN , si t e néolit hique moye n ,une ba t t er i e de 4 grandes f os s es, de 10 à 25 m

de l ongueur,3m de l a r geur e t Om70/ 1m2 0 de profondeur , f oTme une premiè r e défe~

se.Creusées dans l e gravier , l es fo ss es ont fourni l es maté r iaux d lun vallum

int..rne' di spose J3.e part et d ' autre d 'une pa l i s sade".

A CHATENAY ,site n éoLi .bh 'i. que moyen et final ,les fosse s atteignent 50 m de lon

gueur, 5 à 6métres de l a r geur et Om70 de pTof ondeur .Des t r ous de poteaux de

f ort diamètre(lm ave c tray ~ ; c e~trale de Om50 ) s ont contempor a i ns et s 'organi

s ent en deux a l ignements av ec dispos iti on en qui nc once .

D. MORDANT es t i me cependant qu e "le creusement de c es f os s es n' était

pas f orcèment lié à.une, utilisation défensive dir ecte , mai s plut ôt à l'édifica

tion d'un val lum plus ou mo i ns élevé " .

Rappelons que c ' est ~Iailleurs la techni que de construction des

, caus ewayed camps dUI'/INIJ fULl, brita=ique(Wi ndmill , Av ebur y, etc) dont l es fo s

s és int errompus, t r és pro;f.Q.J:/ ' ..e::.t , .c r eus és dans l a craie(plus i eurs mé tres)
'"..~',*,.; .: _:.,~' t'I':" ,

on t servi à fourn~ des le~é e s de t erre assez cons i dé rables en extens i on et en

. hauteur .

b)fos s es de constructi on des cabanes .

Les foss es de constYJction sont typiques des ci vilisations rubané es

d' Ëurope cent r ale e t d 'Allemagne .(Soudsky)

Ell es ont é té étudiées parCL.MORDANT dans la r eglon du confluen t

de l a Seine et de l' Yonne (Gour s des Li ons à MAROLLES- Gros Bois- à ,BALLOY- Boi s des

Ref uges à MISY-Haut .des Nachè r es à NOYEN- ) . Elles ont fait et f ont l' obj et de

r echerches méthodiques da l a part de M.BOUREUX , J.P.DEMOULE et l' Unité Archéo

l ogique N°Y2 dans la Vallée de L' Ai sne. C'es t ainsi qu'à CUIRY ,la campagne 1974

a permis de porte r à pr és d 'un hectare la surface du site foui l lée à ce j our.

Une dizaine de mais ons bi en cons ervées sont apparues , une centa i ne de fo sses .

des silos , des r estes de tombes e t des palis sad es .Le nombr e des r éoccupa t i on s

n'a pas pu encore être fix~&;mais l es mai s ons l ès pl us anciennes so nt du ma

d~l e centre-européen clas s i que bordées de "f'os s es de construction." (1)

Après P.PARRUZOT , H.CARRE a étudié en détail l a construction de s

habita ts du Néol i t hi que moye n de l 'Yonne(CHENY-STE PALLAYE-GHAUMONT-CHARMOY-V1N_

NEUF, etc •• ).n a rass emb l é de préci euses 'observa t i ons sur le cr eusement e t l "u

t i lisat i on des f os s es d ' habitat du Néolithi que r ubané .

Le plus s ouv ent l lhabitàt es t as s is sur des terrasses de sabl es

..-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~

( l)Nous s oulignons l es chiffres , car ils permettent de mesur er notre retard
eh ce qui conc er ne l 'étude des habitàts du Néolithique moyen méridi onal . Deux

r a i sons complément a i r es l e moti ve rit;ee qui ne signifie pas qu 'elles l e just~

'f i ent : l' abs enc e de structure universitaire ou de r-e cl .e r che- per me btarrt d ' entr e

prendr e un chantier de c é t t e ir.:lportance,soit en 'f oui l l e , s oit. en sauvetage-

la dif ficulté d 'obt enir des propriètaires qu 'ils accept ent une fouille de grande
ampleux~ Ce n "est pour-camqut à ce pr i x que n6us progr es s er ons .



Puits: D' autres 'fossespeuvent ~tre i nterprétées comme des puits

dépotoirS cOIiljb'lés' lllt;c~tivement de déchets culinaires et de r eje,t de nai;

toyage de f oyers•

.' FOsses à"dépression.,:Larges .et peu profondes,elles ne s ont guè r e pré

cises~' Elles peuVent représenter des f osses de construction plus ou moins

cO'lm~tées Par l'érosion ultérieure sana utilisation véritable comme dépotoirs.

Ce qui a été également obs ervé par CL.MORDANT.

StrUctures non détermdnées:A·Sainte Pallaye ,il exi s t e une structure

plus ~quivoque 'qui paraît· ~tre une fo~e intérieure à l'habitat ,garnie de

potelets en quinconc8.reliés entr 'eux par des pièces de bois.II pourrait s;a

giT d'Une :s'or~e de ·fossee-foyers.

Chasséen:: Les foss es sont connues dans de nombreux habitats chasséens dU 'N'ord

de la Fr8nce.Elles ont été ré'~e=ent r econnues à JONQUIERES(Oise) par J.C.

BLANCHET qui a f ouillé une maison r ect angulaire de 12 à 15 m de l ongueur, et

une ' structure subrectangul.ure ' à demi enter r ée de 6m x 40 ,avec foyers et

fosses.
" .

Fot ers: H. CARRE note justement que Il aménagement de f oyers au f ond de .

fosses ne parat t pas trés r a t i onnel et demeure dtusage limit é dans l'Yonne.

]1 estime par ai l leurs que l e r empl i ssage par t ie l de galet s a:pu fai re office ..

de "grille . Il (STE PALLAYE-VnmEUF-CHAR1~OY-APPOIGNY ) (Sit es rubanés et Cerny)

.... Cette uti ).i s ati on ·de s· fos ses- foyers semble ~ tre au contraire une

co~stante des gi s ement s ch~~~éèns du mid1,dont iesfoyers charbonneux-pierreux

p:uvents' inte~pr~ ter de plusieurs manières:aires de cuisson. sur pierres pŒ'éa

lablement cha'~fées;pierrès ayant servi au cal age des vases lors de la cuisson;

étouffement volont aire 'du f oyer de f aç on 'à en sauvegarder l es braises? •• etc •• ' (1)

depuis la découverte

se ,demander .s'pne .s'agissait pas ·de"s i l os à v i ande . "

La cons erva tion de viandes es t en effe t plausible

Silos: ' L'utilisation l a pl us couramœerrt admise est l a foss e-silo.C'est ainsi.

que l e Vallon de VAUX en ·Suissea livré une f osse ericore garnie de blé consumé

èt une autre ayant ,f ourni l es t race s trés net t es d'un panier ~~ d' une armature

en vanneri e.De même A.GALLAY a observé de nombreuses foss es-silos au Petit Ch~s

seur de SION (VALAI S) où l' aboÏ1da~ce de i a faunè (moutons) r ecueillie permet

de

parM.ESCALON DE FONTON de r est es de mout on cons ervés dans un' grand vase à L1l.

COURONNE.Ces vases pouvaient t out aus si bien être enterrés comme l e seront plus
. .

t ard l es dolia.C ' est .ainsi que CL.MORDANT a r ec onnu des f0sse e-~ilos de petite

taille à MAROLLES!SEINE,l 'une d'el les avec encore le vase en p'Lace écr asé par

l e poi ds des ter r es .

(l}n es t pos sibl e qu ' une partie du"creusement" apparerrt des f oyers soit d~ à

la IIIOntée '"progres sive du s ol de l'habitat par suite .de l'accumulation des cendres

et déchets.



Citernes: Abondamment pourvus de pl mie nos collègues nordis t es n 'ont évidem

ment pas envisagé ce type d'utïlia! t i on.Ce1ui-ci nous es t cependant apparu

pl ausible pour nos régions à l a lecture de certa i ns t ravaux italiens.Il va de

s oi que '~es s i t es s itués à proximité des cours d 'eau,ou d 'une eouz-ce s ou eIIt-
"

core d 'un étang n'avaient aucun besoin de ce -type de structure.:n n 'en était

pa s de mêmé'pour l es habitats de plateaux ou d'éperons où l es habitants pou

vai ent t rouver quelque intérêt à disposer d 'un Puits ou tout au moins d'une

mare susceptible ,soit de recueillir p~ovisoirement l es ,eaux de pluie,soit

de canal i ser les ruis s ellemént s ou suintements issus dela ,roche .Certai ns au-
, '

teurs' italiens, ont en-rl'kgé 'ce t t e pos s i lsili té pourles fossés en C et les

fosses au canalisations des cabanes du Néàl i t hi que à cer amica i mpressa ,phase

avancée.

UTILISATION SECONDAIRE DES FOSSES-

I l s 'agit là d "un ,f a i t admis par tous l es au teïirs .il 'est rare qu 'une

f oase soit resté e intacte . Cela se reconrrait l e plus souvent à . ca plan(ou

{i JIll. coupe) qui,régulier à l"origine(ovale ,carré ,rond,rectangulaire) a été

plus oumof ns perturb(par l es 'r éut ili sa t eurs . Mais , a i nsi qu'il a été dit à

propos des foss es du rubané et ainsi que nous avons pu nous en rendre compt e

nous-~me pour l e Cha s séen, cela ne s e r,conna1t pas toujours t rés facilement

et la part de l" interprétation r este as s ez considérable.

La réutilisation l a plus couramaent observée es t le combl ement par

des détritus divers. Mais on a cbservé le cas de fosses de construction réuti:~

lisées comme fosses à stockage de limon(MAROLLES) ou parfois sépulture(NOYEN

R.MONTJARDIN

MAROLLES-CHARMOY) , c', .

En terminant nous insisterons aup réllde nos collègues pour qu 'ils

notent et photOgraphient toutes les observations 'qu'il es t possible de f aire

~ine à l"occasi= de labours ou de t ravaux de sauvetage .Un plan es t touj ours

utile ;mais il n 'est pas suffisant car i l s e trouve t oujours quelque sceptique

pour en comt es t er l a r éalité .La phot ogra phi e , pris e' au ' bon" moment ~apré s l e char

ruage, cons tituera un document que l 'on pour ra conEulter,intèr~er , mai s rare

ment contester . ,
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BmLIOGRAPHJIE DES MINES ET CARRIERES ANTIQUES
FICHE DOCUMENTAIRE
=-_:::- "= =:

Uh Calloque eur l es Mines Antiques, est prévu à ALES en 1976. "
, ,

Nos Collègues qui srimtére~sent à cette branche de li EconomQe ,trouveront

ci-près la Mbliographie que nous, avons pu réunir sur ce <Ùln::aine.

D.ROUQUETTE _, ','"
... ~ .:.r ' ..

ACCInAlIDI (D') G.,
-Industries minières ~d métallurgiques en TOSCANE sous les ~trusques,

stud! Etrusc.,I,I927,411.

-L'industria c3tallurgica à POpulonia ,Studi EtrUsc.,III,I929,397-404~

ALBENQUE A.,
-Les Ruiènes,Rodez ,I94ff.

;·', i.". '. •

A1lDAILLœ A.
-Les Joünes du Laurion dans l'Antiquité,PARIS .1094.

lISTRE G.,
-Scories et Laitiers de Forges et de FOilll"n Protohistoriques dans le

B'as...commînges ,Bull. Soc.Arch.du'}adi de la Fr.,3 ème s.III,I939,

' 22 7-236 ~

-Le's ligura-ceÙiques ,exploitaient Porde FOURNES.B.S.ES .Aude

. I944' ;;. . XLVJITI-

BALLANCE 1"1.,

-The origim of Afric/mo .B.S.R ,XXXIV ,I966, , 79-8I.

B'fU,SAN L.,--.. .
-Les mnes de CmOMES (AVEYRON)-P.V de la sté Lettres Aveyro~

I946, p.I42.

-Anciennes mines prés de M[LLAU-P.V L~ttres Aveyron-XXXIII-I940.

-ExpIaitations Galla-roRlines de la Baule au pic du Kaiman.Mél'J3AISAN
-"

.V,t.39 .P.V sté Lettres Aveyron ,I968,38-40.
, ,

-Les; exp'loita'tions mmères (silex) du Mur de BARREZ-Revue du ROUERGUE

1958.

-Mines de 'Bouches Payrèi -mITRE (AVEYRON)-P.V sté Lettres Aveyron,

XXXII ,1931-38 ,p.248'.

-Wou~lles découvertes d'exploitations minières gallo-romaines dans

la région dé MILLAU-P.V sté L. AveyroIll,XXXVIII ,1959--][962.
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BARRUOL G:., ,
", -"::L~s p~ûpiés'-préromains .du :Sud",;E}.s t ,..d e l!l, ~ule.Etude d.e Géographie his-

torique,Paris,I969, pp.93-IOO~

BEDON R.,
-Mines et Carrières dans le Mand e romai n : l a Gaule ,mémoire de recherche

T'ours ,,1970-

BELGRAND E.

en Provence .I943-

BELTRAN A. ,

. .... . '... . ';;:":'" Laa , minas r omanas de la r égion de Cartagena .Mem.Muséos .Arch.Prov.I944

V - pp.20I-209.

- Oje tos r omanos de plamo en el tIUséo de Cartagena y sus insc:tP$ians.MéI!l~

Musées Arch.Prev.I947-VII -pp.200 sq.

BENOIT F -

-R. E ~Lig.xXv . I959 .87-IIO( ~u~ l'industrie salicole du Gol f e de Lion)

- L' éc onomi e de la Provence à l ' époque anti que .II-Le grenat des' Marseil-. ~ "

~ .

BERARD V. , .

lais e t l es min es des Maures , Riv .St udi Li~,XXVI.I960,22I (p.23I :

f'our à minerai de cuivre à ORV·ES). · '

. ~ . ,'

- Les Phéniciens et l'Odyssé e, Paris, 1902-1903 et, 1927 (les mines de cui

vre antiques )

BESN'JIER M.,
-L 'interdiction du travail des mines' en I talie s ous la République ,Revue

.. Archéologigu6.I9I9,X,3r-50• .

- Le co mmerce du p1 oI!lb à l"époque romaine d'après les lingots e s t allpil l é s

;.' Rev~Arc:h. 1920, XII ,211; .xrrr ,l,:I:921,26· ;X1IT ,2 ,1921,98.

mN.à.GHI " R.,~ . ' .
-Die Metallurgie,der RÔI!ler~nSardinien;Industria mi~erale rtaliana

Oltremarj I3,I93~,pp.I53-l62 .
" ' . ,-,... ,

:m.ANC0 FREIJEIRO A. , LUZON NOGUE J .M. ,
-:-MiJtt.,i.ros: antiguos, eSp8.!iDOl es . A. E. A, xxnx, I 966 , PP. 73-88 .

l1!LANCO A. ,M.LœOlW .r.M.,
-Pre-roma.n silvers miners a t RiO-'JTj.nt9.Ant iguity,:n:n::II,I70,j'Uin 1969,

..

JI24, pl . XXII . sq • .. ':"

BOUCHAYER A. ,

-Le berceau de la métallurgie.Hypothèse céve~~'ethno.

e t d"anthropo. , XXITI , I923,pp.8I - I33'.

:Ji!RJIARD ,Jr~ •

•-wes dépô ts; bret oD_s e-t l~g~ du bronze atlamtigJ.ie~Rennes,:[965•
. l .
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BURNAND Y. ,

" -A propos dea ~arrlères , ~n pays"atreba1;e- s ous-J..e hau.:Le~Rev• •~

N'u.!Jd.=. XLIV ,1962, pp.409-4I2 .

C~ET' '1". ,
.' ..

-Description des ancienne s mnes dé pl omb, de B'leya l:r,ar'ro,ndissement

de Prlm,département de la Sarre.Jmirnal "des Mines.200,I814.

CARAVEW...cACHEN A., ,'.

-Ape r çu his t orique .Sur l ' ezpû o.Lt~ti~ '-dëdmiriè~ "'ié--fàl1i ques , et des
. - ' . , : . ' .- . : . '~

substances I!I!i.nérales dans le M:Ldi de la Gaule ~Bull. sté 'lii st';-l1à.t • .

~ou1ouse,34,I90I~pp.65-94.

.. ""'Les llli.OOs e t l es mi.neuz-s gaulois ,d~.ns le Tarn.B. A. C III ,I880,et

A.P.A.S "xx- Mars~ille , 189I.

CHABRAND E.,

-Essai historique'~ 'Û~ or i gine s des I!I!i.nes métalliques et de la

métanu~ie dans l es A.2_T" ,)13 dti. DauPhiné. Grenobl e. , 1893.

CHAMPAUD Cl., . ~ ' ..

-Notice sur t rois: type s dl~ out ils gallo-rol2Ei.ilJlS ra trouvés dam l'ex

' ~~oitatiorr minièr e d 'Abbaretz(Lo1re Atlan.)Notice s d'arch~armoric •
..

AnnaleE de Bretagne ,LXII ,1955,293-9.
\ • • , " . 1

- L to expl oita t i orr ancienne de cas sitérites d ' Abbaretz-.ozay ( toire-

Atlantique) , I b. LXIT, I957 , 4g.,..96 •. - " . .., -~ ' ..- ',,_ :. . ..... . ' .

CHAR'IN V.,
-Le s marbres frança is,Mines, Car r i ères,.12,N·I33, I933.

CRASTAG~OL .A. , -.
-Les conditions de t ravail dans l e s mines roma::U:es , Annales . XXIII,

1968,210.

CH'l'X:KLAND S:G.' ,

- The DlIines of 'D1i.l.rsis , Londres I961.

. , ."

, ,

'êLAVEL M~ ~

- Bézi ers,I970,p.329.

: .COULOUMAJ •L.,
-Forges et Atelier s de MONTFO(I1AGALAS-Hl t )-C ah . Hi s t . Arch t 1934,

N°24 et B:.A . C - 1936.

COmmENT (Dr) P. ~

-Bull .Soc~Sc .de l'Aude ~XXXIX ,6à(mQnes dans l es Corbfèrès )

ç"OQ Et, '
- ~n r églement aaministratifsur l~exploitation des aines au temps

d ' HADRIEN . Mélanges Ger ardiJ:ll.PARI S ~I907~87 sq •
• 'J • ~ •

DARRAS x,; • "; . • ' l , .: " : .

La marbre~'ie , caractères des 'IDar1Ire s ; pierres '~t gr aIrits;étude des

gi sements e t de Pexploit a tion des caITières;travail et,façoIlIlB.ge,

' Pari s ,I9][2.
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DAUBREE A.,

-Ap erçu historique sur l' exploitation des métaux .dans la Gàule,

Rev~Arch.I868,XVII,298-3I3.

"'Aperçili historique sÛr l'exploitation desEÙnes dans la Gaule, Rev.

Arch.I881,XLI,t .I 882; I ( Out i l de carrier)

. .

-Roman Mjnes "in EuroFe,Oxford,I938.

Dictionnaire Arc.hé()l.dl?$Têchniques,Paris ,1963.

DION R.,

DàMERffilllE .,

-Transport de l'Etain, des Iles hritariniques à Marseille à travers la

Gaule.93 è Congrès Wat. des Soc.Sav.TOURS -I968-pp.423-438.

-Les l ingots de plomb r omains du Musée Archéologique de Carthagène et

. du ~rusée Naval de Madrid.Arch.Esp.Arq.7 39 ,I9.66,pp.40-n

-les planii et leur acti.vitté indus trielle en Espagp.e sous la Republi

que"Mél. Case de VelsqueE,~I.I965;pp.,9-28.

-LaMine ' antique dëDicigenes.M~Lc~Vel~squez,Irr,I967.

DORY A., '
-Las antiguas nri.nas de cabre y cobalt o de Arama.Rev .Minear metB.lurg:i.ca

y ingemera,Madrld,I893.

, DUBOIS Ch.',

--Etude sur l'administration et l' expl oi tation des carrières dans le

.monde romaim,Paris ~I9OB.

DUHUC E.,
-Les mines anciemres de l'Afrique du Iford, Géogr a ph i e , 52,I928.p303-348

DUVAL P..M.,

-Pour une enquête sur les carrières gallo-rooaines,R,E,.A,I966,370~

d~rIENNE R., ,
-Les carrières de calcaire dans la région de VoluQ~lis! B.A.C.TeH.,I950

(52),PP.23-32..
EUZEN1'AT C~.,

-Lingots de plomb es pagno l s trouv és en mer.Etudes Classiques 111,196'5-70

pp,83-98\,AIX.

FORBES J .R. ,

- MetallurBy. in Antiquity.Leiden ,1950.
. , .

-Ancien t Geology, Anceim nrl.ning and quarying"Ancient m.mng t echniques

in Studies in ancient t ec hnology-,VII,Leidem,Jr963,2è édi t. I966.

FORMIGE J.,
-Les of~ciEes rODain~~ ~e :arbr~r~eartistiqueà Carrare,Rev .Arch~6 èm s.

, XLI,avril-j'ui.n :r953 , 204 .

FOUET' G.SAVES G. SEGur M.',

-Le plomb à vielle Tbulo~se durant l e l er siècle de notre ère,Mém;

·Soc . Ar ch . du Midi de la F anc e ,XXXIV ,I968~69 .r , "
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FRANK T.,

-An econoDic survey on allcient Rome(6 vol.).Baltimore,;I932-I940~

FRErJ'EIRO A.B. ,,LUZON" NOGUE J'.M,
. .' : -Mineros:1U'ntiguos es pano l es . Arch. Es P. Arq . T·. 39 , I 966', PP. 73 sq.

FROSSARD Ch.L., . , . " :
...".:: ' ." ' . . ''':'Mémoi re sur .\les Marbres des Pyrénées.Parts 'I896.

s: - .. ~

GADILLE R., . ' t ' • •

-L'industrie française de la pierre marbrière,Annal.es lit.Univ.

Be aànçora,vol. 97; Paris ,I968.

GENSANNES (de) •

. .. .... -~ist.:Nàt.de la Province de Languedoc.I776,T 1•.. : . ,- .

GONZALO Y TARINT.,
-Descripcion fisicapgeologica'~ 'miner a de la prcTincia de Huleva.

(roSSE G.,
-Las minas y el arte minero de espagna en la antigu~dad.Ampurias,

IV,I942 ,p.57.

-Notices sur :l e s mines de l'Ile de Sardaigne,Cagliari,IB69.

GRAU R.,
-D onnées

-F:É:L:M.R. , I969 , pp. II7~r9 . . :,i···

GSELL. S.,
· ·- Vi ei l l es expl oi t a t i ol'llS minières dans l'Afrique du N'oro.

ffesperis ,I92ff,pp.Y-2I.

GtJEIml'-RICARD (de) H.,
-La Camargue dans l'Antiquité.VIl!: Il Congrès du Rh~ne-.rseille,I935.

HEDAN! , VER:NHET' A~'~

-Note sur l e cuivre et s es. alliages a~ Ier S. av.J.C chez .les Butènes

e t les Gabales.98° Congrès ,N.S.S,I973,ST El'IENNE,(à part:dtre)

HILL G-.F,SANDARS..H.W., . .

. -C oins from the ned.ghbourghoad of a Romanl!li.ne ~n Southern Spain,

J.R.S. Y9II ,IOO.
. .
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